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ATELIERS D’ÉCRITURE « PATRIMOINE EN POÉSIE »
Du samedi 19 septembre au vendredi 11 décembre 
Médiathèque Octave-Mirbeau – 270, Grande Rue
À l’occasion de la 11e édition du concours « Patrimoine en poésie », organisé par 
la Région Île-de-France et la DRAC Île-de-France, la Médiathèque invite les jeunes 
Carriérois à découvrir et à mettre en valeur leur ville.  
Ils pourront ainsi laisser libre cours à leur imagination et exprimer  
leur créativité en écrivant un poème inspiré par l’un de ces lieux emblématiques.
Places limitées – Sur inscription à mediatheque@carrieres-sous-poissy.fr
De 8 à 12 ans – Infos+ : 01 39 22 36 55

EXPOSITION « HISTOIRE LOCALE ET PATRIMOINE  
DE CARRIÈRES-SOUS-POISSY » 
Du mardi 15 au mardi 22 septembre 
Hôtel de Ville – 1, place Saint-Blaise

43E ÉDITION DES JOURNÉES EUROPÉENNES  
DU PATRIMOINE 2026

SAMEDI 19 SEPTEMBRE
VISITE GUIDÉE DE L’ÉGLISE SAINT-JOSEPH
Visite guidée à 14h, 14h30 et 15h et visite libre entre 15h30 et 17h30 
Église st Joseph – 600, Grande rue – Avec l’association paroissiale

CONCERT À L’ÉGLISE SAINT-JOSEPH
À 19h30 – Église st Joseph – 600, Grande rue
Opéra en liberté poursuit une mission essentielle : rendre l’art 
lyrique accessible à tous, sans jamais renoncer à  
la beauté et à l’exigence. En investissant des lieux inattendus du 
patrimoine et en allant à la rencontre de tous les publics, la compagnie nous confirme que l’émotion  
de l’opéra peut toucher chacun, partout, et que la musique possède ce pouvoir unique  
de créer du lien, d’éveiller les émotions et de révéler notre humanité.

BALADES COMMENTÉES AU PARC DÉPARTEMENTAL DU PEUPLE DE L’HERBE
« LES PAYSAGES DE LA BOUCLE DE LA SEINE » de 15h à 17h
Avec un paysagiste du Conseil d’Architecture, d’Urbanisme et de l’Environnement (CAUE)
Lors des Journées Européennes du Patrimoine, prenez de la hauteur pour comprendre comment 
les paysages de la boucle de la Seine se sont façonnés au fil du temps et mieux appréhender la 
création d’un Espace Naturel Sensible comme le Parc départemental du Peuple de l’herbe. Au 
programme : histoire, géologie, agriculture, exploitation des carrières et biodiversité !
« LA MÉTAMORPHOSE D’UN PARC » De 15h30 à 17h30
Avec l’équipe du Parc départemental du Peuple de l’herbe
À l’occasion des Journées Européennes du Patrimoine, profitez d’une balade pour venir (re)
découvrir le passé du Parc, les principes de son aménagement et les grands travaux qui ont été 
réalisés entre 2013 et 2017 afin d’en faire un havre de nature aussi accueillant pour la biodiversité 
que pour le public.

À partir de 8 ans – Inscription via ppdh@yvelines.fr.

DIMANCHE 20 SEPTEMBRE
EXPOSITION « LE PUITS ARTÉSIEN D’HIER À AUJOURD’HUI »
De 10 à 12h – Place Saint-Blaise
Visible directement dans le Puits Artésien, ouvert pour l’occasion.

À L’HÔTEL DE VILLE – CONFÉRENCE  
« DU PONT DU XIIE SIÈCLE À LA PASSERELLE DU XXIE SIÈCLE »
À 11h – 1, place Saint-Blaise  ( NOUVEL HORAIRE)
Le Pont de Poissy, dont les premières traces 
remontent au Moyen Âge, a longtemps constitué un 
lien stratégique et commercial entre la Normandie et 
l’Île-de-France. Au fil des siècles, il a connu batailles, 
fortifications, activités commerciales, moulins et 
pêcheries, avant d’être lourdement endommagé 
puis détruit au XXe siècle. Aujourd’hui, ses vestiges 
témoignent de cette riche histoire, tandis qu’un 
nouveau projet de passerelle vient redonner vie à cette traversée emblématique de la Seine.
Conférence présentée par les membres du CEHA – Entrée libre
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Octave Mirbeau
un écrivain engagé

Octave Mirbeau, nait le 16 Février 1848 à Trévières, dans le 

Calvados. Il débute sa carrière de « prolétaire de la plume » en 

1873, travaillant comme secrétaire personnel ou « nègre » pour 

d’autres auteurs. Il accède à la notoriété en 1885 grâce à ses 

chroniques littéraires. Une longue carrière d’écrivain s’engage, 

jalonnée de romans, contes, théâtre, chroniques. En 1900 il est au 

sommet de sa gloire avec « Le journal d’une femme de chambre » 

et le succès mondial de sa pièce « Les affaires sont les affaires ». 

Mirbeau est le prototype de l’intellectuel engagé, mettant sa 

plume au service des combats artistiques, littéraires, politiques 

ou pour défendre la cause des enfants. Ardent dreyfusard, il 

paye l’amende d’un montant de 7 555,25 francs, à laquelle 

a été condamné Émile Zola pour son « J’accuse », paru le 13 

janvier 1898 dans L’Aurore.

Critique d’art redouté et reconnu, il sacre Monnet, Rodin et 

Pissarro « génies de leur siècle » et lance de jeunes peintres 

comme Van Gogh ou Gauguin. Il soutient Maxime Gorky, 

Ibsen, Alfred Jarry et Oscar Wilde…

Mirbeau réside  

à Carrières-sous-Poissy  

de févier 1893 à janvier 1897

LA MAISON
En février 1893, Mirbeau souhaite se rapprocher de Paris et 

de ses amis artistes. Il achète « le Clos Saint Blaise » (situé à 

l’emplacement de l’actuel Hôtel de Ville). L’emménagement 

est long, il est obligé de travailler dans l’écurie. Il écrit à son 

ami Claude Monnet: « Nous couchons sur des sacs, nous 

mangeons sur des malles. Et 22 ouvriers dans la maison ! Et 

pas un coin où se réfugier ».

A la même période son ami George Pissaro, le fils du peintre 

Camille Pissarro, s’installe aux Grésillons.

LE JARDIN
Mirbeau va s’adonner à sa grande passion : l’horticulture. Son 

jardin enchante les visiteurs. Edmond de Goncourt écrivait: 

« Dahlias, glaïeuls, des espèces inédites d’iris crées par O. 

Mirbeau, des graines, croisements, hybridations. Il y avait 

une sorte de bassin sablé ou poussait des iris importés 

directement du Japon. » Mirbeau échange graines, racines et 

boutures avec Monnet, qui lui fournit 3000 tuteurs.  

Féru d’aviculture Mirbeau élève des poules exotiques dont 

Alice, sa femme, vend les œufs à un marchand de Poissy.

LES ŒUVRES D’ART

Il reçoit des plâtres de Rodin auquel il écrit « j’ai reçu les  

admirables plâtres, celui du salon est un peu petit, je crois. » 

Rodin lui fait parvenir aussi la statuette « Le faune » et offre 

à Mirbeau son buste, bronze de 32 cm de haut.

« Les Tournesols » et « Les Iris » de Van Gogh sont achetés 

par Mirbeau 1200 francs (3600 euros) « Les Tournesols » sont 

accrochés dans le salon. Les 2  toiles sont vendues 54 milliards 

de centimes en 1987, soit soixante mille fois plus cher…

LES INVITÉS CÉLÈBRES

Quelques-unes des plus grandes personnalités de l’époque 

rendent visite à Mirbeau : Clémenceau, Mallarmé, Rodin, 

Pissarro, Henry Becque, J. M de Heredia, Lucien Guitry, Anatole 

France, Zola, Maurice Barres… Ils arrivent par le train à Poissy 

et Mirbeau va les chercher à la gare.

LA PRODUCTION LITTÉRAIRE

Cette période de sa vie sera marquée par une grave crise 

conjugale qui lui inspirera la pièce « Vieux Ménage ». Mirbeau 

s’engage dans la défense des intellectuels anarchistes, il écrit 

la pièce « Les mauvais bergers », une tragédie prolétarienne 

rappelant Germinal.

En janvier 1897, il quitte Carrières-sous-Poissy pour  s’installer à Paris 

Mirbeau se retire  

à Triel-sur-Seine

A la fin de sa vie Mirbeau, malade, se retire à Triel-sur-Seine. 

La guerre de 14-18 achève de désespérer ce pacifiste qui n’a 

eut de cesse de dénoncer l’aberration criminelle des combats. 

Il meurt, le 16 février 1917, jour de son anniversaire.
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Carrières libérée
27, 28 et 29 août 1944 

Le 27 Août 1944 les troupes américaines sont basées à 
Villennes-sur-Seine et les combats pour la libération de 
Poissy ont commencé.

Carrières occupée
Les troupes allemandes sont basées à Carrières-sous-Poissy. 
Les occupants sont des SS en fuite sans commandement 
véritable. Un Major médecin de l’armée allemande assure le 
commandement immédiat.

Les troupes Allemandes défendent un canon mobile disposé 
tour à tour à Saint-Blaise (près de l’actuelle Mairie), Avenue 
de l’Hautil et près du Cimetière de l’Arpent du Prieur, dissimulé 
sous des cerisiers. Un avion américain fait des rondes afin de 
repérer le canon qui est aussitôt visé par les chars basés de 
l’autre côté de la Seine. Cette situation provoque l’arrestation 
de 6 Carriérois par les SS, vers 16h00, le 27 août 1944.

Après avoir réquisitionné la ferme de Lucien Quennet et 
fait abattre les oies et les canards afin de se restaurer, les 
allemands arrêtent : André et Maurice Gaulon, Lucien Goulet, 
le père Motte, Monsieur Poulallier et Jean Bocquillon. Ils sont 
emmenés dans un jardin appartenant à Paul-Denis Huet, le 
Maire de l’époque. Les allemands cherchent des résistants 
susceptibles d’indiquer la position du canon aux américains. 
Le Major médecin a été blessé un peu plus tôt par une attaque 
des FFI près du pont de Poissy.

Alice Laisne (épouse de Monsieur Poulallier) donne l’alerte. 
Lucien Quennet négocie la libération des otages. Le Major en 
réfère à ses supérieurs, obtient leur libération et ordonne qu’on 
offre du champagne aux prisonniers. Le Major médecin, qui 
n’était pas un SS, avait déjà fait preuve d’humanité en libérant 
des otages et en apportant de la nourriture à des personnes 
âgées abandonnées à elles-mêmes.

Le soulagement est de courte durée : à 22h00, en prévision 
des combats du lendemain, l’ordre d’évacuer Carrières est 
donné. Tout civil trouvé après 8h00, le 28 août, sera arrêté 
et fusillé. L’exode des carriérois commence, durant lequel le 
frère franciscain Charles-André Givonne est tué à Menucourt.

L’assassinat des frères Tissier

De l’autre côté de la ville, aux Grésillons, la famille Tissier, 
doit abandonner la ferme, située au bout de la rue des 
Ecoles (emplacement de l’actuel Espace J). Les allemands leur 
donnent cet ordre après le déjeuner car les canonnades sont 
de plus en plus menaçantes. La famille se réfugie dans l’Ecole 
de Filles (actuelle Ecole Pasteur). Lorsqu’à 22h00 l’ordre 
d’évacuer la ville leur est communiqué, les trois frères, René, 
Robert et Jacques Tissier, accompagnés de leur grand-père 
et de Monsieur Merlier, le mari de l’institutrice, décident 
de retourner à la ferme pour chercher les chevaux et des 
charrettes. Ils sont arrêtés par une patrouille. Les allemands 
laissent partir le grand-père. Sur l’Avenue Vanderbilt, Monsieur 
Merlier parvient à s’enfuir. Les trois frères sont emmenés 
à proximité du Château Vanderbilt et les allemands font 
feu. René et Robert, 23 et 19 ans, tombent, morts. Jacques, 
miraculeusement indemne, se sauve. Les corps atrocement 
mutilés des deux frères sont installés dans l’ancienne Mairie 
transformée en chapelle ardente. Le 1er septembre 1944, leurs 
obsèques rassemblent 5000 personnes et le 12 février 1945, 
les frères Tissier sont déclarés « Morts pour la France ». 

Carrières libre
Le 28 août 1944, les troupes de la 5ème division blindée du 
Capitaine Whitley et les troupes des FFI du Lieutenant Beurotte 
traversent la Seine. Les combats font rage. Le 29 août 1944, 
Carrières-sous-Poissy est libérée du joug des nazis.

Les canons de la libération ont laissé des traces en cet hiver de 1944. La Senette est en crue.

René et Robert Tissier

« 70 ans de 1944 »Blason de la 5ème DB
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BAL ET ANIMATIONS EN CLÔTURE DES JOURNÉES EUROPÉENNES DU PARTIMOINE

Bal à l’Espace Louis-Armand
De 14h à 18h – 142, rue Louis-Armand
Avec l’Amicale des donneurs 

de sang bénévoles
Ouvert à tous – Tarif : 15 €  

Sur inscription au 06 21 50 71 39

Animations sur l’Esplanade Louis-Armand
De 15h à 18h – 142, rue Louis-Armand

Animation musicale, structure gonflable, 
maquillage, sculpture sur ballons, gourmandises 

et ateliers autour du patrimoine carriérois… 


